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Le 10 Septembre prochain, le SecrÃ©tariat dâ��Ã�tat Ã  lâ��Ã�conomie NumÃ©rique organise un
sÃ©minaire sur le thÃ¨me Â« NumÃ©rique : investir aujourdâ��hui dans la croissance de
demain. Â»

Lâ��initiative est louable. Les sujets inscrits Ã  lâ��ordre du jour â�� relevÃ© des besoins dans les
divers domaines de lâ��Ã©conomie numÃ©rique, sans oublier lâ��encouragement Ã 
lâ��investissement des entreprises franÃ§aises dans les technologies de lâ��information â�� sont
importants et doivent Ãªtre traitÃ©s.

Mais il est navrant de constater que la principale cause de la faiblesse relative de lâ��Ã©conomie
numÃ©rique franÃ§aise semble avoir Ã©tÃ© pour le moins Ã©ludÃ©e. Je veux parler du
financement de lâ��industrie du numÃ©rique elle-mÃªme.

Car motiver les entreprises Ã  investir dans le numÃ©rique câ��est bien, mais investir DANS les
entreprises franÃ§aises du numÃ©rique câ��est encore mieux.

En France, on ne sait pas financer les porteurs de projets

Câ��est enfoncer des portes ouvertes que rÃ©affirmer que lâ��industrie High Tech franÃ§aise
possÃ¨de de rÃ©els atouts. Oui, en France, on a des techniciens, des ingÃ©nieurs et des chercheurs
compÃ©tents (mÃªme si beaucoup finissent par partir Ã  lâ��Ã©tranger). Oui, on a des idÃ©es,
souvent novatrices et Ã  fort potentiel. Oui, on sait faire preuve de dynamisme et faire avancer
lâ��industrie en introduisant des avancÃ©es majeures.

Mais ne nous voilons pas la face. En France, on a aussi deux cruelles faiblesses, toujours les
mÃªmes. Dans le high tech on ne sait pas ce que marketing veut dire. Et surtout on nâ��a pas
dâ��argent, ou plus exactement on ne sait pas financer les porteurs de projets.
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Car le premier problÃ¨me Ã  rÃ©soudre pour lâ��industrie du numÃ©rique en France, câ��est le
financement.

Une seule comparaison suffit pour sâ��en convaincre. En France, les entreprises achÃ¨tent deux fois
moins de technologies numÃ©riques que leurs homologues amÃ©ricaines, un chiffre citÃ© par le
Ministre HervÃ© Novelli. Mais beaucoup plus inquiÃ©tant encore, les entreprises franÃ§aises du high
tech reÃ§oivent non pas deux mais dix Ã  vingt fois moins dâ��investissements que leurs
homologues amÃ©ricains. Du coup, le dÃ©veloppement de leurs idÃ©es, si innovantes soit elles,
sâ��en trouve inexorablement freinÃ© et finit le plus souvent aux mains de sociÃ©tÃ©s
Ã©trangÃ¨res...

Sur ce point, le constat est amer, et aucun progrÃ¨s ne se profile Ã  lâ��horizon. Qui sait ?
EspÃ©rons simplement que le sÃ©minaire qui sâ��annonce amorce une prise de conscience
salutaire dans ce domaineâ�¦

Des Â« tickets Â» encore dÃ©sespÃ©rÃ©ment faibles

Les banques franÃ§aises ne se sont jamais prÃ©cipitÃ©es pour financer le dÃ©veloppement de nos
entreprises high tech â�� Ã  part quelques cas de projets compliquÃ©s de LBO Ã  rentabilitÃ©
quasi immÃ©diate â�� et ce nâ��est certainement pas aujourdâ��hui quâ��elles commenceront Ã 
le faire.

CÃ´tÃ© capital risque, mÃªme si le nombre dâ��acteurs ne cesse dâ��augmenter dans ce secteur
en France, le montants des â��ticketsâ�� reste encore dÃ©sespÃ©rÃ©ment faible. Au cours de
vingt derniÃ¨res annÃ©es, les plus gros montants pour un premier tour dâ��investissement dans
une sociÃ©tÃ© nâ��ont pas dÃ©passÃ© 15 millions, voire 20 millions dâ��Euros, et les projets qui
ont bÃ©nÃ©ficiÃ© de ces montants se comptent sur les doigts dâ��une main. Alors quâ��aux Etats
Unis, des premiers tours Ã  50, 100 voire 150 millions de dollars sont rÃ©guliers. De la part
dâ��investisseurs mais aussi de banques, qui prennent le risque de soutenir des entrepreneurs,
alors quâ��en France il est parfois difficile pour un crÃ©ateur de trouver mÃªme une banque qui
veuille bien de son argent !

Alors oui Ã  des tables rondes du numÃ©rique, mais nâ��oublions pas les vrais sujets. A lâ��instar
dâ��une guerre moderne qui ne peut se gagner que sur le renseignement sur les forces adverses et
sur lâ��approvisionnement en matÃ©riel et en carburant, la guerre Ã©conomique dans le
numÃ©rique se gagnera avec de lâ��intelligence industrielle et de lâ��argent en guise de
carburant. Sinon, ne nous Ã©tonnons pas de voir de moins en moins dâ��entrepreneurs et de moins
en moins dâ��entreprises rÃ©ussir et tenir la dragÃ©e haute Ã  leurs concurrents Ã©trangers.

[Jean Michel LaveissiÃ¨re CEO ipercast international]
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